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LA F I LI È R E - B O I S  C O N STRU CTI O N  

Balade dans 

ET LES PRODUITS 
DE LA FORf:T M ÉDITERRANÉENNE 

les Alpes provençales 
L 22 septembre 1987, nous avons visité sur le flanc 
ouest de la montagne dominant Embrun et son lac (Hau­
tes-Alpes) une habitation et un atelier de menuiserie tota­
lement réalisés en ossature-bois par Eric Boissei, architecte. 
La production de son entreprise est marginale par rapport 
aux constructions bois habituelles par les volumes traités 
mais aussi par la manière de la penser. En effet, nous ne 
sommes pas dans l'une de ces maisons fournies clefs en 
main et diffusées en grand nombre au détriment paifois de 
la qualité des bois ou de la qualité des espaces proposés, 
loin s 'en faut ! Nous apprécions ici le tout bois oü la char­
pente, les menuiseries, les escaliers, la structure, les pare­
ments sont réalisés en mélèze de l'Embrunais, mais aussi 
cette manière de voir qui a guidé ces choix et qui tranchent 
si fort avec le fatalisme ambiant. 

Nous nous sommes rendus ensuite 60 km plus au Sud, à 
Seyne-les-Alpes (Alpes-de-Haute-Provence) sur l'opération 
des chalets du Grand-Puy. Nous y avons rencontré Mon-

sieur Ricard, intervenant sur le chantier en temps qu 'entre­
prise de menuiserie située à Aubagne (Bouches-du-Rhône) 
qui fournit et monte les panneaux d'ossature et la char­
pente, et Monsieur Danezan, scieur à Jausiers (Alpes-de­
Haute Provence) qui approvisionne Monsieur Ricard avec 
les débits nécessaires à la réalisation des 20 premiers cha­
lets de cette opération en bois locaux (sapin-épicéa). Nous 
avons là réuni le scieur et le constructeur pour analyser 
leurs motivations respectives à l'utilisation d'essences ré­
gionales et les problèmes spécifiques posés à l'un comme à 
l'autre par ce type de coopération encore bien marginale 
dans nos régions. 

Ces deux visites ont été présentées lors des journées 
d'Avignon sous forme d'un reportage vidéo disponible à 
Promobois construction Provence-Alpes-Côte d'Azur et à 
l'Ecole des Mines d'Alès. 

Écoutons les différences . . .  
R.M. 

Entret ien  avec M .  Er ic  Bo i sse i ·  

Richard Cardinale. - Pourriez­
vous nous présenter le chemine­
ment qui vous a conduit à votre ins­
tallation ici depuis plus de dix ans 
ainsi qu 'à la réalisation en bois de 
pays et votre intervention en temps 
qu 'architecte, en temps qu 'entre­
prise ? 

Er ic Bo isse i .  - Ce la  s'est fa it i n ­
sens ib lement .  J ' a i  exercé l ' a rch i tec­
tu re de  man iè re c lass ique pour me 
d i ri ge r  ensu ite ve rs une activité p l u s  
d i rectement p roductive pour  d iver­
ses ra isons et en pa rt icu l i e rs la cr ise 
de  1 973 qui m 'a  permis de  me  re­
mettre à jour en  trava i l lant  dans des 
entrep rises où  j ' a i  app ri s  beaucoup 
de  choses que  les éco les ne  
m'ava i ent pas a pporté. De f i l  e n  a i ­
g u i l l e .  j ' a i  été amené à réa l i se r  d ivers 
bâtiments dont ce l u i  où nous som­
mes et que  j ' a i  réa l i sé mo i -même 
sans  vra iment l e  vou lo i r  au  dépa rt 
ma is  du  fa it que  les  entreprises refu­
sa ient d ' i nterven i r  ou  l e  fa i sa ient à 
des coûts p roh ib it ifs . 

Comme je me trouva i s  dans  une  
rég ion  qu i  possède des  bois i ntéres-

*Entreprise d'ossature bois-menuiserie, bureaux 
et ateliers : les Manins, Saint-Sauveur, 05200 
Embrun. 
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sants. e n  part icu l i e r  l e  mé lèze qu i  
s ' adapte très b i e n  à l a  construction .  
j ' a i  pr is  l a  déc i s ion  de  réa l i se r  ma  
ma i son  en  mé lèze. y com pri s l e s  
menu iseries extérieu res .  les portes 
etc. ne sera it-ce que pour  des ra i ­
sons  esthétiques .  B ien su r. ce bo is 

reste apparent car  pas question  de  
l ' ut i l i se r  s imp lement pour  réa l i se r  
une  structu re recouverte ensu ite par  
du  p lacop lâtre ! 

Ce qu i  m'a amené à app rend re 
u n  second métie r  q u i  est l a  char­
pente et la menu i ser ie .  J ' a i  donc 

Vue intérieure de la verrière. Photo E. B. 
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monté u n  ate l i e r  q u i  n e  reg rou pe 
pou r l ' i nstant que  mo i ,  et parfo is  des 
i ntervenants occas ionne ls  comme 
des stag i a i res .  des étud i ants . Ma i s  l e  
bo is a ceci d ' i ntéressant c'est qu ' i l  
ne nécessite pas énormément de  
moyens de p roduct ion : i l  faut j u ste 
que lques mach ines  et des moyens 
de  manutention  peu coûteux car ce 
n 'est pas un  matéri au  lou rd .  

H C - L e  mélèze est ici utilisé 
en menuiserie extérieure ? quels in­
térêts. quels sont les risques d 'un tel 
choix ? 

E .  B .  - Le p rob lème de l ' usage 
d ' un  bo is c'est de  cho is i r  l e  bon bo is  
pou r  l a  bonne fonction .  I l  est  évident 
que  les bois uti l i sés en menu i ser ie 
sont ceux de me i l l e u re qua l ité, les 
p lus triés .  Mais les Su isses par 
exemp le  savent très b ien  ce que  vaut 
le  mé lèze des Hautes-Al pes et v ien­
nent en chercher  par  semi - remor­
ques  pour en fa i re des menu i ser ies 
extér ieu res. car là-bas ce la fa it part ie 
du  stand ing  d 'avo i r  d u  mé lèze . . .  
Nous  n 'en sommes p a s  là  en France 
avec la  vie i l l e  habitude  des bo is exo­
t iques .  ma is  je fa is  l a  p reuve depu i s  
d ix  ans  qu ' i l  e s t  poss ib le de fa i re 
beaucoup en bo is  de ma rég ion .  
J 'ajoute que l ' ha rmon ie  des maté­
ri aux est auss i  i m portante que le 
reste : par exemp le  une  fenêtre en 
bois exot ique sera it mal venue  au 
m i l i eu  d ' un  bardage en mé lèze. 

Rémy Marchal - A part un tri 
entre une qualité menuiserie et une 
qualité charpente-ossature. quelles 
sont les autres précautions que vous 
prennez lors de la réception puis de 
la mise en œuvre des bois ? 

E .  B. - Le mé lèze fait part ie des 
bo is dont le traitement est inuti le .  I l  
est censé être rés i stant a u x  attaques 
de  champ ignons et d ' i nsectes à 
cond it ion toutefo is  que  la mise en 
œuvre so i t  correct c'est là  l e  po i nt 
i m portant pour  toutes les essences 
d ' a i l l eu rs .  Pou r  moi ,  bonne mise en  
œuvre = bonne p rotect ion vis-à-vis 
de  l ' hum id ité . Donc pas de traite­
ment ni en a utoclave, ni en su rface. 
je  l a isse v ie i l l i r  le  bois tel quel ca r ce 
n 'est pas u ne essence frag i l e .  En  
A l lemagne le  non-tra itement dev ient 
u n  a rgument très i m portant car les 
gens  refusent de  p lus en  p lus les 
ma i sons pou r lesque l les ont été ut i­
l i sés des tra itements synthétiques .  I l  
n 'y a p a s  encore de  preuves forme l ­
les de  leur  toxi cité ma is  on a tout de 
même i nterd it de  tra iter les ruches 
avec ces produ its a lo rs . . .  

A u  n iveau de  l a  s i ccité, l e  mé lèze 
se met trad it ionne l lement en œuvre 
vert car il dev ient d iffi c i l e  à us iner  
quand  i l  es t  sec par  sa trop g rande 
d u reté . D'autre part, les anc iens 
cou pa ient les bo is  aux bons mo­
ments c'est-à-d i re en  dehors des 
sa isons de cro issance et vous  a l lez 
souri re ,  pendant les bonnes l u nes ce 
qu i  est man ifestement très efficace 
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même pou r le bo is  de chauffage ,  je  
l ' a i  constaté pa r  mo i -même . . .  Ma l ­
heureusement, je  ne  su i s  pas maître 
de la pér iode de coupe des bo is que  
l 'on  me propose .  Ce la  constitue une  
d ifficu lté supp lémenta i re .  des pro­
b lèmes de défo rmation des bois que 
j 'a i  réso lus  dans les quatre ma isons 
que j ' a i  réa l isées en  concevant dès 
le départ une  structu re où les bo is 
vont jouer  et  sécher sans être en­
fermés dans  u n  cadre fixe . 

H C - Dans cette maison où 
nous nous trouvons, vous avez uti­
lisé de petites sections de bois, des 
assemblages moisés. des poutres 
composites qui augmentent la dy­
namique de la structure bois et les 
performances d 'un même morceau 
de bois. C'est une différence fonda­
mentale par rapport aux construc­
tions massives que l 'on a pu connaÎ­
tre autrefois et fait que cette maison 
peut paraÎtre frêle aux personnes 
non initiées. Cependant on peut 
constater qu 'elle n 'a subi aucun dé­
sordre depuis dix ans. Différents 
produits industrialisés sont actuel­
lement sur le marché, quels seraient 
ceux que vous souhaiteriez voir ap­
paraÎtre tant pour la menuiserie. que 
pour la toiture, le remplissage où le 
panneau ? 

E .  B. - A priori, je vo is  tro is  types 
de  produ its qu i  me manquent crue l ­
l ement I l  y a les produ its p lans  réa l i ­
sés  à part i r  l e  longues particu les de  
bo is  qu i  m ' i ntéressera ient ca r i l s  
p résentent des  propriétés mécan i ­
ques  équ iva lentes à des contrep la ­
qués pou r u n  coût mo ins  importa nt 
car réa l isés à part i r  de petits bois de 
qua l ité méd iocre. Ces p rodu its exi s­
tent déjà  mais devra ient plus se dé­
ve lopper. I l s  sera ient ut i l i sés dans 
tout ce qu i  est  p l an  (p l ancher. sup­
port de  couvertu re . . .  ) . 

Ma i s  les p rodu its qu i  font le p l us  
défaut sont les produ its longs ,  tout 
ce qu i  est poteau .  poutre .  Les i ndus­
tri e l s  nous p roposent b ien  des l ame l ­
lés-co l lés  ma is  souvent de  trop forte 
sect ion ce qu i  suppose des structu­
res à entre-axe i m portant On  devra it 
déve lopper  des produ its de  structu re 
beaucoup p l us  légère comme par  
exemp le  des poutres à âme m i nce 
de type 1 ,  on rejo int  a lors ce qui est 
fa it depu is  très longtemps pou r 
l ' ac ier, et des l ame l lés  q u i  font des 
i ne rt ies importantes avec peu de  
mat ière parce que le  but es t  b ien  là  : 
i l  faut d 'une  part ménager  la fatigue  
de  ceux qu i  montent l a  ma ison et 
d 'a utre part économiser  le  matér iau 
bo is .  Une poutre mass ive va vri l l e r  et  
va perd re jusqu 'à  1 0 %  de  sa l a rgeu r  
quand  e l l e  a u ra séché ce qu i  pose 
un p rob lème en  façade ca r tout le 
bâti ment descend sur chaque étage .  

Ces p rodu its là  n 'existent pas  
vra iment encore en  fab ri cation  fra n­
ça ise .  Pou r  ma part, j ' en  su i s  amené 
à les fabriquer  mo i -même : j ' ut i l i se 
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des poutres reconstituées avec une  
âme en  contrep laqué e t  deux  nervu­
res en  mé lèze qu i  sont des structu ­
res beaucoup p lus  légères e t  surtout 
p l us  stab les .  

Enfi n ,  ce qu i  nous fa it auss i  dé­
faut une  fo is  l a  structu re de  bâtiment 
term it;�ée .  c'est l a  peau .  Au n iveau  de 
l ' i so l at ion therm ique ,  on  en  est  en­
core à la  l a i ne  de verre en  vrac ce qu i  
est  u n  non sens car on  perd une  
part ie  du  bénéfice dû  à l a  ra p id ité d u  
montage  de  l a  structu re p a r  u ne  
pose l o ngue  d 'un  p rodu i t  ensu ite 
troué de toute part pou r l a i sser pas­
ser les ga i nes é lectriques ,  l a  tri per ie 
et b ien sûr ensu ite l ' a i r  fro id  ! 

I l  existe ma intenant des pan­
neaux-sandwitch qu i  i ntèg rent l e  re­
vêtement i ntéri eu r. l ' i so lat ion et l e  
support de couvertu re . I l s  existent 
chez les fabriquants pour  l e  toit ma i s  
pas pour  les mu rs .  Tant e t  s i  b ien  
que pour  notre dern ière réa l isat ion ,  
nous avons uti l i sé en  m u r  ce que  
l ' on  uti l i se d 'habitude pour  l a  toi­
tu re : nous avons emba l l é  l a  ma ison 
d ' une  enve loppe conti nue  mu r + to i ­
ture ce qu i  permet une  iso lat ion sans 
coupu re a u  n iveau  de  l 'ossatu re car  
ce l l e-c i  reste i ntéri eu re .  

H C - Au dessus de nos têtes 
se trouve une verrière qui présente 
toutes les subtilités d'assemblages 
au niveau de la structure bois et l 'uti­
lisation de contreventements métal­
liques. Alors on pourrait parler de 
cette asssociation bois/métal 

E. B. : - C'est une  associ ation  
que  les  c l i ents acceptent ma l  : i l s  
vo ient appa raître une  croix de  Sa i nt 
André en  méta l et ne comprennent 
pas sa p résence dans  une  ma i son  
en  bo i s .  I l  y a pourtant de  bonnes 
ra isons techn iques : c'est u n  p ro­
b lème de  mise en  tens ion .  Comme 
de toute façon i l  y a u ra it a u  bou t  de  
l a  p ièce de  contreventement u n  ten­
deur  méta l l i que ,  autant le  fixer s u r  
une  t i g e  méta l l i q ue  de  fa ib l e  sect ion  
car s i non  l a  g rosse p ièce de bo is  qu i  
au ra it des  performances équ iva len ­
tes  cachera i t  1 0 % de  l a  su rface v i ­
trée de  ma  verri è re ! J ' a i  ic i  u n  fe r 
rond de  20 qu i  est quas i ment i nv is i ­
b le  dans l a  p ièce .  D 'autre part, ce fer  
est  faci l e  à passer là  où avec l a  p i èce 
de  bois i l  me faud ra it enta i l l e r  avec 
tout ce que cela suppose d 'affa i b l i s ­
sement en  structu re qu i  m 'amènera it 
a lo rs à aug menter les sections des 
p ièces de  bo is  . . .  

H C - Puisque l 'on parle d 'éco­
nomie. vous paraÎt-il crédible à 
l 'heure actuelle de vouloir pousser et 
dynamiser la première transforma­
tion plutôt que de se servir des bois 
d'importation ? 

E .  B .  - Depu i s  que  je su i s  i n s­
ta l l é  ic i ,  i l  y a 1 2  ans ,  2 sc ier ies s u r  
l e s  3 de  notre canton on t  d i spa ru . . .  
Ce l a  m ' i nqu iète . Ce q u i  fa it que  pou r  
le  sc iage à façon on ne trouve p l u s  
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qu 'une sc ier ie : j 'achète l e  bo is  en  
forêt pour  être sû r  de  l a  qua l ité 
concernant la menu i ser ie et rares 
sont les sc ieu rs q u i  tra nsforment les 
bois qu ' i l s  n 'ont pas eux-même 
achetés. Donc s i  ce  dern ie r  sc ieur  
d i spa raît. je  d i spa ra i s  auss i  ! Je  n ' i ra i  
p a s  chercher m o n  bo is à 1 50  km. 
c 'est absu rde ! Que lque chose au 
n iveau de  l a  sc ier ie ne tourne pas 
rond : i l  y a beaucoup de  mélèze à 
matu rité et des cou pes restent i n ­
vendues .  

R. C - Envisagez-vous alors pour 
assurer vos approvisionnement d'in­
tégrer l 'activité sciage ? 

E .  B .  - Ce la .  c'est le rêve ! 
L'achat d ' une  sc ierie  éta it une  affa i re 
re l ativement faci l e  j u squ 'à  présent 
ca r i l  y a te l l ement de  sc ier ies qu i  
fe rment .  Ma i s  d ' une  part c'est u n  
p rob lème de p l ace e t  je  ne s u i s  pas 
s i tué su r  u n  g rand  axe de  c i rcu lat ion ,  
les g ru m ie rs pou rra ient  d i ff ic i lement  
accéder. d 'autre part. je  n 'a i  que 
deux b ras  ! La m i se en  p lace de  l ' ate­
l i e r. l a  recherche d 'out i l l age  d 'occa­
sion dans toute la  rég ion .  tout cela 
m'absorbe déjà  comp lètement .  

Pa r contre.  je  va i s  réa l i ser u n  sé­
cho i r  so la i re car l e  bo is  que l 'on me 
p ropose n 'est que so it-d i sant sec .  Or 
comme je  me tou rne aussi vers le  
meub le .  j ' a i  u n  beso i n  de  bo is cor­
rectement séché .  

R. C. - Le séchoir fournira seu­
lement votre production ou alimen­
tera aussi celle d 'autres artisans ? 

E .  B .  - Je pense qu ' i l  ne faut pas 
réa l i se r  de  g rosses u n ités de  sé­
chage ca r les demandes sont te l l e ­
ment d ive rs if iées qu 'une  g rosse 
un ité de séchage ne pou rra it j ama i s  
répondre à toutes les demandes.  pa r  
trop de r ig i d ité . Le  sécho i r  so la i re 
que  je va i s  réa l i ser  a u ra une  capacité 
d 'env i ron 5 m3 par cyc le .  C'est un  
sécho i r  s ans  stockage de  cha leu r  
avec un  cyc le long car i l  tourne  seu­
lement l e  jour .  Auss i .  je  va i s  b ran­
cher  dessus  l a  chaud iè re à copeaux 
pour avo i r  l a  poss ib i l ité d'un sé­
chage de nu it s i  l 'on est p ressé .  
L'été. l ' i nsta l lat ion sera autonome et 
l ' h iver e l le sera p lus ou moins en 
somme i l .  Ma is l a  ne ige rendant les 
manutent ions extér ieu res pendant 1 
à 2 mois i m poss ib les .  i l  est log ique 
d ' a rrêter l e  sécho i r  pendant cette 
pér iode .  

Pou r  ce qu i  est de  reg rouper  des 
a rt i sans a utou r  d 'un sécho i r. voi re 
d 'envisager  la création d ' une  coopé­
rative, c'est l 'Arlés ienne ! I l  y a eu 
des réun ions  ma is  économiquement 
on se rend v i te compte que  ce n 'est 
pas v iab le  ne  sera it-ce qu 'à cause de 
l 'embauche du permanent q u i  va 
gérer  le sécho i r. Il faud ra i t  donc le  
gé re r  nous-même . . .  B ref. j ' a i  que l ­
ques bons rapports avec des a rt i ­
sans motivés et ce l a  s 'a rrête l à  pour  
l ' i nsta nt. Tout le  monde ne  se sent 
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Les panneaux solaires en façade sud. Photo E. B. 

pas concerné car beaucoup  d ' a rt i ­
sans ut i l i sent des bois d ' importation 
a lo rs qu ' i l  y a des potentia l ités 
énormes avec les bois loeaux. A 
mon avi s .  i l  faud ra i t  réa l i ser  une  
u n ité de tout-petits sécho i rs g roupés 
ou  d iffus  sur un même s ite . Pou rquo i  
petits ? Pou r  pouvo i r  sécher  sans  
contra i nte les bo is  de X ou  de  Y ou 
de  Z. 

Ma is  l à  j e  rêve un  peu ca r je ne 
ressent pas cette demande a i l l e u rs .  
Les gens  q u i  trava i l lent su r  le mé lèze 
passent à la  l i m ite un peu pour  des 
fadas ! Fa i re une maison en  mé lèze. 
on vous  d it « mon pôvre ! . . .  » .  Or le 
mélèze m 'ab rite fort b i en .  Sa i nt-Vé­
ran a été constru it en mé lèze et t ient 
toujou rs .  M ontdauph i n  a une char­
pente en mé lèze qu i  date d u  1 9"s iè­
c le . . .  

R. C. - On soulève souvent le 
problème du confort thermique d 'été 
parfois défavorable dans la maison à 
ossature bois. De quelle manière y 
répondez-vous et avec quelles solu­
tions techniques concrètes lors de la 
conception puis de la réalisation de 
vos maisons ? 

E .  B .  - Je su is  vra iment ma l  
p lacé pou r en  parle r  l à  pa rce que je  
me trouve sous une verriè re qu i  
donne d i rectement dans  l a  p ièce ce 
qu i  est là chose à ne pas fa i re dans 
ce type de  construction ! Cette p ièce 
éta it à l 'o ri g i ne  un  ate l i e r  et donc 
nous n 'av ions pas pr is  de  p récau­
t ions pa rti cu l i è res .  C 'est  devenu un  
logement e t  comme cette verriè re 
est quand même très ag réab le  nous 
avons réso lu  l e  p rob lème en  créant 
u n  p l afond mobi le qu i  permet de 
fermer l a  part ie vitrée g râce à un 
panneaux i so lant .  C'est une  so lut ion .  
certa i nement pas l a  p lus économi­
que ,  ma i s  ça marche ! En  h iver . 
quand  le sole i l  a rrive. on ouvre le  
vo let mob i l e  e t  l a  températu re aug-

mente très vite . C 'est i ntéressant 
pa rce qu ' i l  n 'y a pas d ' i nert ie et l e  
confo rt augmente très vite . I nverse­
ment. i l va ba isser auss i  vite le so i r. 
a l o rs on referme l e  panneau iso lant .  

S i  on  revient à une concept ion 
d ' hab itat ion dès le  départ. i l  faut 
évite r un certa i n  nombre d 'erreu rs 
qu i  sont connues en a rch itectu re : 
des ouve rtu res à l 'ouest. des pro­
b lèmes de masse therm ique . . .  Pou r  
c e  de rn ie r  point j u stement. l e  bo is 
ayant peu de masse thermique .  i l  
faut en  créer : souvent dans  l a  da l l e .  
ce qu i  es t  c lass ique ,  ou même à 
l 'étage  où i l  n 'est pas i nterd it de 
rajouter de la  masse s u r  la  structu re 
bo is .  i l  suffit de la p révo i r  pour cela 
ce qui  a certes une  i nf luence sur  l e  
coût  de  construct ion .  Cec i  se p rat i­
que beaucoup dans les  pays nord i ­
ques  où  quand on veut  par  exemp le  
une  bonne iso lat ion phon ique on  
n 'hés ite pas à cou le r  une  da l l e  ou à 
mettre d u  sab le et y noyer des dà l l et­
tes de béton . . .  b ref à créer de la 
masse pour  créer de l ' i ne rt ie .  

L' i so lat ion sera correcte s i  e l l e  a 
u n  déphasage suffi sa nt entre le jour  
et l a  n u it . ce qu i  pose des p roblèmes 
avec ce rta i ns  i so lants . S i  on prend 
des i so l ants u ltra - légers (polysty­
rène ) , le déphasage est quas iment 
n u l .  C'est donc un  maté riau  i nadapté 
a ux pays à forts contrastes c l imat i­
ques .  Pa r contre. i l  exi ste des maté­
riaux te l s  les l a i nes de verre haute 
densité .  les l a i nes de roche haute 
dens ité avec lesque ls  à part i r  d 'une 
épa isseur  de  20 à 30 cm on obt ient 
des déphasages de 1 2  h . I l  y a auss i  
l a  te rre-pa i l le .  l e  fi b ra l i th . . .  

Ce n 'est pas forcement la  masse 
de  l a  pa ro i  qui crée l e  déphasage : 
on peut le créer avec des matér iaux 
légers à condit ion qu ' i l s  so ient en 
même temps iso lants . J 'ut i l i se ic i  de 
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l a  l a i ne  d e  verre haute dens ité. type 
l a i ne  de  roche compri mée, sur 
17 cm ce qui me donne , d 'après les 

ouvrages a l lemands .  u n  déphasage 
de 6 heures .  Une  da l le  a été cou lée 
su r  u n  p l a ncher bo is .  E l le  fa it 10 cm 
d 'épa isseur  et crée une i nert ie .  donc 
un  déphasage supp lémenta i re .  J 'a i  
noyé dans  cette da l l e  des  tubes p ro­
cha inement a l i mentés par  1 0  m de 
capteu rs so la i res qu i  apporte rons un  
confo rt tota l en suppri mant l e  p ro­
b lème actue l  du fro id  aux p ieds en 
h iver . 

R. C. - Quelles sont les autres 
sources de chauffage ici ? 

E .  B. - En p l us  du  so la i re d i rect 
au n iveau de la verrer ie et du  so l a i re 
actif pa r  capteu r  à eau ,  j 'ut i l i se l e  

chauffage  au  bo is  avec un  poê le  de  
faïence qu i  n 'existe pas trad i t ionne l ­
l ement dans  l a  rég ion ma is  est  très 
répandu  en  Eu rope german i que  et 
en  Eu rope du Nord .  Ce sont des 
accu mu l ateu rs de cha leur  qu i  né­
cess i tent u n  feu i m portant ma i s  pas 
conti n u  qu i  évite les prob lèmes de 
chaud iè re,  de  longueur et g rosseur  
de bûches etc . . .  On  fa it u n  feu  d 'en­
fer  pendant 2 heures avec le  tout 
venant - chutes de menu i ser ie ,  ca­
geots - et le  mass if  de faïence et 
de br iques réfracta i res s 'échauffe . 
Ce sont des poêles à g ros dépha­
sage et l ' i nert ie es t  d 'env iron 8 heu­
res  : en  chauffant l e  mat in on  a 
chaud toute la jou rnée .  Ma i s  en p l us ,  
l a  masse e l l e -même du  poê le  aug ­
mente l ' i nert ie g loba le  du  loca l .  La 
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cha leur  émise l 'est à 55 % par rayon­
nement autre avantage . . .  

R. C. - Il y a une souplesse 
d 'adaptation et une évolution possi­
ble par ajout de capteurs solaires. 
Cela fait parti de la richesse de l 'os­
sature bois. 

E .  B. - J ' a i  s i gna l é  tout à l ' heu re 
que  le loca l où nous nous trouvons  
es t  u n  anc ien ate l i e r  dans  leque l  on  
a coupé ,  rajouté pour  y fa i re u n  pet it 
logement de 2 p i èces-cu is ine  sans  
d ifficu lté majeu re et en  créant des 
vo l umes comp lexes sans su rcoût .  
Cela ne sera i t  pas le  cas en maçon­
neri e  où  le mo indre porte-à-faux, par 
exem p le ,  coûte cher  sans par ler  
d 'une esthétique  t rès encombra nte ! 

R. M. 

E n t ret i e n  avec M M .  R i ca rd ·  et D a n eza n ·· 

Richard Cardinale - Les chalets 
de Seyne-les-Alpes sont réalisés 
avec des panneaux préfabriqués en 
atelier à Aubagne. Pour les réaliser. 
Monsieur Ricard, avez-vous fait ap­
pel à des bois locaux de section 
standardisées ou à des sections par­
ticulières qu 'exigeaient cette opéra­
tion ? 

M .  R icard - Dans un  prem ie r  
temps ,  nous avons reçu à Au bagne 
des bo is  rabotés, tra ités, profi lés qu i  
vena ient  de  l a  sc ie r ie  de Jaus i ers : l a  
S ica l ps .  Nous avons monté nos  
panneaux de  mu r  à Aubagne pu i s  
tout a été fa it i c i  à Seyne- les-Al pes .  
Pa r contre, les p l a nchers et les lam­
br is i ntéri eu rs sont a rrivés d i recte­
ment de la S ica lps  au chant ier  p rêts 
pou r la m i se en œuvre. Les bo is  sont 
de d imens ions sta ndards  sauf pour  
les longueurs pour  lesque ls  les bo is  
ont  été tronçonnés à l a  longueur  
d 'emp lo i .  

Nous  dés i rions  de toute façon 
uti l i ser  du  bois frança is  et comme la 
S ica l ps est l a  scier ie la  plus proche 
du  chant ier, nous avons uti l i sé son 
bois de  pays. L'avantage éta it auss i  
d 'avo i r  des l ivra isons ponctue l l es  et  
re lat ivement modestes et i l  faut re­
connaître que  c'est su rtout pour  
cette soup lesse d 'approvi s ionne­
ment que  nous avons cho is i  l a  S i ­
ca l ps .  

R. C. - En temps que menuisier. 
la qualité de ces bois vous paraÎt-elle 
comparable à celle des bois d'im­
portation ? 

*Menuiserie Moderne de Provence, Napollon 
la Condamine, 1 3400 Aubagne. 
* *Sicalps, Jausiers, 04400 Barcelonnette. 
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M .  R .  - Nous n 'avons pas été 
m ieux sati sfa it avec ces bo is  de 
pays, ma i s  nous les avons ut i l i sé 
pour  le p l a i s i r  de trava i l l e r  du bo is  
frança i s .  

R. C. - Et du point de vue du 
scieur, Monsieur Danezan. ce chan­
tier vous a-t-il demandé un travail 
particulier ? Y a-t-il eu des problè­
mes liés à l 'échelle de l 'opération 
par rapport à votre production to­
tale ? 

M iche l  Danezan - I l  n 'y a pas eu 
de g ros p rob lèmes de fa bri cation 
dans  l a  mesure où l a  S ica lps  a été 
montée pour  fa i re ce genre de pro­
d u it .  Ma i s  heureusement que nous 
nous trouv ions à proxim ité du  chan­
t ier  car  nous avons pu  offri r des 
services que n 'au ra i ent pas pu ap­
porter les bo i s  d ' importati on .  I l  faut 
reconnaître cependant que l a  qua l ité 
n 'est pas comparab le  et que nous 
avons été ob l i gé  de pratiquer  les  
ta rifs qu ' au ra ient  pu avo i r  Mons ieu r  
R icard avec les bo is  F i n l anda i s  ou  
Suédo is .  Ce la pose b ien sû r  a u  n i ­
veau frança is  des prob lèmes impor­
tants, les produ its rés i neux b l a ncs 
nécess ités par  ce chant ier se trou­
vant très faci lement à l ' importat ion .  
C 'est pourquo i  ma i ntenant nous es ­
sayons  d 'abandonner  cette produc­
t ion pour  nous recentrer vers une  
product ion à base  de mé lèze, es­
sence plus spécif ique  de l a  rég ion 
tout  en a l l a nt u n  peu p l us  l o i n  en­
core dans  l a  f i n i t ion .  Nos produ its 
seront de p l us  haute gamme,  pon­
cés, vern is  pour  nous démarquer  de 
notre anc ienne production .  

Rémy Marchal - Quel avenir 
alors pour les sapins et épicéas de 
cette région ? 

M .  D .  - Cela pose u n  g ros pro­
b lème .  Dans cette rég ion .  à l a  l i m ite 
ce n 'est pas d ramatique .  Ma i s  au 
n iveau frança is ,  on se pose l a  ques­
t ion au jourd ' hu i  des débouchés pour  
nos rés i neux b la ncs concurrencés 
par  les bois d ' importat ion .  C'est une  
question qu 'à notre éche l l e  on ne 
peut résoud re .  Auss i ,  s i  nous es­
sayons de trouver d 'autres produ its 
avec d 'autres essences, nous a rrive­
rons à entrer dans  d 'autres créneaux 
où nous pou rrons gagner  notre v ie .  
Concernant les rés i neux b la ncs, 
peut-être faud ra-t- i l  les d i ri ge r  vers 
des fabricati ons d i fférentes qu i  ac­
ceptent des nœuds etc . .  

R. M. - Eventuellement, envisa-
geriez-vous / 'aboutage ? 

· 

M .  D .  : J e  ne pense pas que  
l ' aboutage pu i sse résoudre le  pro­
b lème .  

R.  C. - Pour en revenir à l 'opéra­
tion de Seyne-les-Alpes, la structure 
qu 'il a fallu mettre en place pour les 
coordinations entre les différents 
corps d'état est-elle différente que 
pour un chantier traditionnel ? 

M .  R icard - Différente peut-être 
pas si ce n 'est l ' entrepr ise de g ros 
œuvre et de VRD ( N D LR : Voi ri e  et 
Réseaux D ivers) qu i  réa l i se les 
p lots -p i lot is sur lesquels on v ient 
bou lonner  l ' a rmatu re horizonta le qu i  
reçoit le p l a ncher e t  l e  cha let .  Les 
mu rs sont fa briqués à Aubagne et 
l ivrés ic i  en  petite d imens ion de 1 .20 
m de long afi n d 'être très man iab les 
su r  ce terra i n  pentu . On  est  ob l i gé  
de  s 'approcher avec une  camionette 
. Les panneaux sont iso lés sur  p lace .  
Après l a  pose de l a  toitu re su r  les 
fermettes, les d i fférents corps d 'état 
i nterviennent : l ' é lectri c ien trava i l l e  
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avec des é léments p réfabr iqués -
les p ieuvres - u n  p lomb ie r  trava i l l e  
de  man iè re trad i ti onne l l e  ma i s  nous 
nous sommes app l iqués lors du 
tracé des p l ans  à reg rouper toutes 
les tuyauter ies dans  une c lo ison 
techn ique p l us  épa isse que  les au­
tres .  s ituée entre l a  sa l le  de  ba in  et l a  
cu i s i ne .  Quant a u  pe i ntre, toute l a  
couche d ' impress ion étant fa ite en  
ate l i e r  à Aubagne .  i l  n ' app l i que  su r  
p l ace que l a  couche de  f in i ti on .  

R. C. - Quels sont les délais 
d'intervention ? 

M .  R .  - Les dé l a i s  sont très rap i ­
des .  Entre l e  moment où  u n  cha let 
est démarré en  ate l i e r  et le moment 
où on le l ivre term iné  à Seyne- les­
Alpes s'écou lent 4 à 5 sema ines 
se lon les i ntempéries .  Ceci est  l e  
temps hors étude nature l lement. A 
Aubagne .  seu lement 1 ou 2 ouvriers 
assurent le montage des panneaux.  
Ic i  sur le  chantier. nous avons une 
équ ipe  de 2 ou 3 monteu rs pour l e  
« g ros œuvre » et  l a  toitu re . 2 mon­
teu rs à l ' i ntérieu r  pour  poser  l ' i so la ­
t ion .  les c lo isons et les  doub lages 
p lus l ' é lectric ien .  l e  p lombier  et  1 ou 
2 pe i ntres su ivant l a  cadence.  

Donc en  résumé.  3 à 4 semai nes 
pour  l e  c los et couvert d 'un cha let 
pu i s  1 sema ine pour  l a  f in it ion . 

R. C. - Quels ont été les argu­
ments principaux qui ont amené au 
choix de l 'ossature bois pour cette 
opération ? 

M .  R .  - Le coût assez bas ma i s  
s u rtout l e  g ros ava ntage  de l a  Ma i ­
son à ossatu re bo is  ( M O B ) est  ic i  sa  
légèreté su r  ce  mauva i s  terra i n  très 
pentu . Avec un autre système 
constructif . i l  a u ra it fa l l ut créer une  
i nfrastructu re très i mportante. des  
fondat ions très vol u m i neuses pour  
chaque cha let. a lo rs qu ' i c i  les fonda­
t ions  sont l i m itées à 4 p lots . L'autre 
a rgu ment. éga lement  l i é  à la nature 
du  terra i n .  est la fac i l i té d ' approche 
des é l éments bo is  en  ca m ionnette et 
non en  semi - remorque  pou r les­
quels i l  a u ra i t  fa l l u  p révo i r  beaucoup 
de travaux de renforcement .  

R. C. - Monsieur Danezan. quels 
sont les nouveaux produits. suscep­
tibles de rendre la construction bois 
encore plus attractive, que vous pro­
posez aux maitres d'œuvre qui réali­
sent des projets d'ossature bois en 
ayant une démarche traditionnelle se 
référant à des produits plus compéti­
tifs sur le marché ? 

M .  D .  - En décoration .  les nou­
veaux produ its que  nous sortons 
sont p lus chers mais i ls  se démar­
quent de façon sens i b l e  de ce qu i  
existe . Ce l a  permet d 'offri r une  ma i ­
son q u i  change de l ' h ab itude et  qu i  
a u n  ca ractère b ien  pa rt icu l ier .  I l  me 
semb le  que l 'on ressent une certa i ne  
lass i tude  vis-à-vis des l ambr is de 80 
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Pour .ce type de chantier, les bois et les 
scieries méditerranéens sont bien 
adaptés. Photo J .  L. ( Diaporama) 

mm par exemp le  p résents un peu 
partout. Les produ its que  nous of­
frons sont un peu p l us  l a rges .  u n  
p e u  p l u s  rustiques e t  o n t  u n e  fi n it ion 
en  us ine beaucoup  p lus agréab le  
que  ce l l e  qu i  peut  être fa ite su r  l e  
chant ier .  Je cro is  que  par  rapport au  
cha let à ossatu re bo i s .  l e  scieur  peut 
a rriver à souha iter dans l a  rég ion des 
cha lets à structu re p lus lourde .  Je  
m 'exp l i que  : lo rsque l 'on cons idère 
l e  cha let à ossatu re bo is .  et sans 
p rendre en compte les hab i l l ages 
i ntéri eu rs et  extérieu rs que l 'on peut 
mettre su r  n ' importe que l  cha let. 
l ' ossatu re proprement d ite repré­
sente 1 .5 m3 de bo is  et une char­
pente en fermettes 1 à 1 .5 m3. Alors 
que sur  une  charpente trad i tionne l l e  
avec des fermes lou rdes et  des 
comb les  aménagés .  on uti l i se  3 à 4 
m3 de bo is de sect ion beaucoup  p l u s  
i m portante que nous pouvons p ro­
d u i re en  bo is locaux .  La forêt fran ­
ça i se  a été gérée de  te l l e  façon que  
nous  avons aujou rd ' h u i  des  bo i s  trop 
vieux qu i  renferment des nœuds 
proportionne ls  à l eu r  ta i l l e .  Une 
structu re ossatu re bo is  + fe rmette 
fa it a ppe l  à des sections de 36 mm x 
97 mm qu i  ne peuvent b ien sû r  pas 
to lé rer  de nœuds trop importants. 
C'est pour ce la que l a  MOB trouve 
fac i l ement ce q u i  l u i  faut dans  les 
produ its d ' importation .  

Sans vou lo i r  remettre en cause l a  
MOB .  je  pense qu ' i l  faudra it fabr i ­
quer  des maisons à structu re p l u s  
l ou rde  e t  reven i r  à des  charpentes 
de qua l ité p l us  trad it ionne l l e .  

R. C. - Une charpente appareil­
lée est tout de même d 'une mise en 
œuvre plus lourde. Mais il est vrai 
qu 'il faut à chaque projet adapter un 
produit et voir si le marché en de­
mande suffisament. Si actuellement 
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le type de chalet fabriqué par Mon­
sieur Ricard est intéressant en parti­
culier au niveau des délais. il se peut 
que les sections demandées ne se 
prêtent pas à l 'utilisation de bois lo­
caux. Parallèlement. certains labora­
toires tendent à démontrer qu 'il est 
possible de faire des produits de 
plus haute technologie et avec une 
haute valeur ajoutée à partir de bois 
locaux. Ces produits ne sont pas 
encore mis sur le marché mais sont 
appelés à se développer en même 
temps que les produits composites 
(sandwich bois/polystyrène par 
exemple) sont de plus en plus utili­
sés. Mais concernant l 'opération 
présente. le bois permet-il de ré­
pondre sur des rayons d'action im­
portants ? 

M .  R .  - Ou i .  le transport n 'a  pas 
beaucoup  g revé le  prix. La structu re 
étant modu l a i re .  e l l e  peut être trans­
portée re lativement faci lement : on 
met le  vo l ume  de  2 maisons de 
50 m2 habita b les  su r  un  cam ion  de  5 
tonnes so it 2 l ots de murs. 2 lots de 
p ig nons .  2 l ots de  c lo isons etc . . .  
D 'a i l l e u rs .  l a  p roduct ion s e  fa it d e  
man iè re séquentie l le .  2 é léments par  
2 é léments et a i ns i  2 ma isons sont 
expéd iées d 'Au bagne toutes les 2 
sema ines .  Au début. nous avons 
commencé avec deux ouvrie rs qu i  
assura ient s ans  prob lème ce  rythme 
et ma i ntenant nous y a rrivons tou­
jours avec un  seu l  ouvrier  et u n  a ide 
occas ionne l  pendant que lques jours .  

Eta nt donné que nous  recevons 
tous  nos bo is p rofi lés de l a  S ica l ps .  
nous n 'avons pas beso in  d 'éq u i pe­
ment spécia l s i  ce n 'est un  c loueur  
automatique . . .  Donc nécess ité de 
très peu d ' i nvest issement et  cec i  à 
tous  les  n ivea ux. 

R. M. - Envisagez-vous de dé­
passer la structure artisanale pour 
vous orienter vers un début d'indus­
trialisation ? 

M .  R .  - Pou r  ce type de chant ier 
et compte tenu  de  l a  cadence de­
mandée - cette année. nous avions 
20 cha lets à constru i re du rant les 6 à 
8 mois de be l l e  sa ison - nous a l ­
l ons  rester s u r  cette structu re de 
menu iser ie a rti sana le  et  j e  ne pense 
pas que nous  pu iss ions passer  à 
notre n iveau  à la structu re i ndus­
tri e l l e .  Ce la est p l us- u n  prob lème de 
po l i t ique d 'entreprise que de capa­
c ité car nous pourr ions faci lement 
passer en i ndustri e l .  i l  suffi ra it de 
constru i re des locaux p l us  impor­
tants . I l  faut savo i r  qu 'à la f in  de 
l ' automne.  nous  a l lons nous a rrêter 
avec les prem iè res ne iges et. à ce 
moment l à .  si nous  avions une  struc­
ture i ndustri e l l e .  i l faudra i t  compter 
su r  d 'autres ma rchés .  C'est vra i .  i l y 
en a su r  la côte . d u  côté de Béziers 
etc . . .  ma i s  c'est une  autre spécia l ité. 
c'est autre chose R.M. 
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